
Vous l’avez sans doute aperçue  
dans les locaux de Dumas TP et 
Duo : Audrey BOCH a effectué 
au sein de notre société, en 
janvier, un mois de stage en 
secrétariat. Elle sera des nôtres 
dès le mois d’avril et sera notre 
secrétaire-accueil.  
Son poste consiste essentielle-
ment en : 
*    l’accueil physique et télépho-

nique des personnes, et à ce 
titre, implique une grande 
disponibilité et un investisse-
ment chaleureux. La person-
ne qui réceptionne les clients 
et fournisseurs de nos socié-
tés représente en effet, le 
groupe DUO et ses valeurs. 

*    le traitement du courrier 
(Dumas TP, Duo, Grace et 
Piccino, Trilogie) : affranchis-
sement, réception et tri  

*     Le suivi des fournitures de 
bureau et informatique  

*    Le suivi du carburant 
(badges, consommations...) 

*  La saisie hebdomadaire des 
fiches d’interventions de l’a-
telier, pour J.P ESPANET.  

En cette période difficile écono-
miquement, la création de ce 
poste est stratégique. Elle doit 
permettre : 

D U O  :  U N  N O U V E A U S O U R I R E À  
L ’ A C C U E I L    

Audrey BOCH, 30 ans, un enfant, 

domiciliée à Virignin. Son mari 

travaille à la CIAT.  

Audrey est parfaitement à l’aise à 

l’accueil. Elle a tenu ce même 

poste, pendant 10 ans, chez Déca-

thlon, à Chambéry. 

Bienvenue chez nous Audrey ! Tu 

verras, ici aussi, tu auras à faire à 

des sportifs de haut niveau ! :)) 

Les travaux annoncés, dans 
notre précédente lettre d’in-
formation, suivent leur cours.  
Les murs du magasin petites 
pièces détachées ainsi que de 
l’extension du garage ont été 
montés par notre équipe de 
maçons. 

L ’ A T E L I E R  :  D E S N O U V E L L E S E N B É T O N !  

Travaux à réaliser :  
*  Charpente (Collonges 

SA) 
*  Isolation extérieure 

(polystyrène+revêtement) 
*  Fixation des portes, déjà 

réceptionnées. 

EDITO :  
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Tous ceux qui ont connu, en ce 
début d’année, la dramatique 
tempête qui s’est abattue sur la 
côte ouest de notre pays, vous le 
diront. On se retrouve complète-
ment immergé, et désarmé face 
au déchainement des vents.. 
Depuis quelques mois, nous vi-
vons sur le plan économique, des 
tempêtes quasi similaires qui ont 
d’ores et déjà décimées bon 
nombre de petites et moyennes 
entreprises de notre région. Pour-
tant, nous ne voulons pas fléchir 
et sombrer dans l’immobilisme. 
Nous sommes persuadés qu’à 
force de réflexion, de travail, de 
remise en question permanente, 
nous saurons trouver la bonne 
façon de résister à ces temps 
difficiles, de garder le cap sur 
une société stable et génératrice 
de biens et de services.  
Plus que jamais, nous nous de-
vons de faire le point sur nos 
compétences acquises et à venir. 
La formation de l’ensemble de 
nos personnels est donc un outil 
indispensable et durable qui sera 
notre force. 
A propos de durable, le 2 avril, 
pendant la semaine européenne 
du développement durable, nous 
aurons le plaisir de recevoir au-
tours d’un buffet « bio » nos par-
tenaires locaux.  Destinée à créer 
du lien  entre producteurs et 
consommateurs, et plus large-
ment entre acteurs économiques 
locaux, cette rencontre sera nous 
l’espérons, riche de contacts 
humains. 
Je vous souhaite une très bonne 
lecture de cette 5ième édition, 
 Marc DUMAS, Gérant. 
 
 

*  De libérer Alexia GIRAUD pour qu’el-
le devienne à 100% l’assistante TP 
et puisse se consacrer pleinement 
aux activités de l’entreprise. Alexia 
aura plus de temps à consacrer aux 
mémoires techniques, et soulagera 
les conducteurs de travaux de cer-
taines tâches administratives.  Ils 
pourront donc mieux préparer leurs 
chantiers, et se rendre plus disponi-
bles pour leurs gars (plus de visites 
de chantier). Jean-Pierre ESPANET 
sera secondé de façon plus rigou-
reuse encore pour le contrôle  des 
disques et cartes des chauffeurs. 

*  De libérer Stéphanie MARCHAND 
pour qu’elle puisse se consacrer aux 
salaires, congés payés, arrêts de 
travail, formations, sans être inter-
rompue par le téléphone ou l’arrivée 
d’un fournisseur. 

*  De libérer Claire NIEMAZ. Bien com-
muniquer ne s’improvise pas. Or, 
plus les temps sont difficiles, plus il 
faut réfléchir au rayonnement de 
notre image, à ce que nous désirons 
mettre en valeur. 

Audrey BOCH arrive donc bientôt ; 
avec elle, nous devrions tous gagner 
en efficacité et en confort de travail. 
 
 

L A  L E T T R E  D ’ I N F O R M A T I O N D U  G R O U P E  D U O  
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L A  L E T T R E  D ’ I N F O R M A T I O N D U  G R O U P E  D U O  

La carrière extrait des maté-
riaux alluvionnaires de gran-
de qualité : sables et granu-
lats (galets ou gravillons) qui 
entrent ensuite dans la fabri-
cation de bétons ou d’ouvra-
ges de maçonnerie. Elle recy-
cle également les déchets 
issus de chantiers de Travaux 
Publics, à l’aide d’une station 
de concassage. Les maté-
riaux valorisés sont utilisés 
sur les chantiers, les maté-
riaux inertes, non commercia-
lisables, sont réemployés 
pour remblayer l’excavation 
engendrée par l’extraction. 

A C T I V I T É S  D E 
L A  C A R R I È R E 

H I S T O R I Q U E 

E X T R A C T I O N  :   
V O U S  A V E Z D I T 

P O U S S I È R E ?  

En 2002, Fernand GRACE, pro-
priétaire de la carrière, renouvel-
le son autorisation d’exploiter. La 
carrière  couvre alors  10 ha 
pour un volume moyen de 35 
000 à 50 000t/an.  
En 2005, les holdings JULIA et 
DUO se rapprochent et devien-
nent propriétaires de la carrière 
GRACE et PICCINO. Elles rassem-
blent alors leurs moyens, cumu-
lent leurs autorisations d’exploi-
ter et ont ainsi à leur disposi-
tion : 
*  un arrêté préfectoral pour le 

site de GRACE de 35 000 à 
50 000t/an  

*  Un arrêté préfectoral pour le 
site de JULIA de    80 000 à 
110 000t/an.  

La société GRACE et PICCINO 
peut donc exploiter depuis 2005, 
environ 150 000t/an, ce qu’elle 
fait. Afin de gagner en transpa-
rence, et de pérenniser son acti-
vité, GRACE et         PICCINO 
décide en 2009 de regrouper 
ces arrêtés et de demander une 
autorisation d’exploiter de 150 

000 à    200 000t/an.  
Elle étendrait également son 
site sur les terrains avoisinants, 
classés comme exploitables 
dans le P.L.U de 2007 de la 
commune et dont elle maîtrise 
le foncier. 

mars 2010, Page 2 

Si extraire des matériaux produit 
de la poussière, la méthode 
d’exploitation en semi-fosse, 
ainsi que l’écran de végétation 
maintiennent une partie des 
particules à l’intérieur du site. 
D’autre part, la nature même 
des matériaux (humidité naturel-
le du sous-sol et peu de fines 
contenues par les alluvions) 
empêche toute émission impor-
tante de poussières, lors de leur 
extraction. 
A noter également, que ce sont 
les expositions prolongées aux 
poussières de silice ou de quartz 
qui sont nuisibles pour la santé. 
La nature calcaire du matériau 
de la carrière ne contient qu’un 
très faible pourcentage de 
quartz. Il n’y a donc pas lieu de 
s’inquiéter.  
La transformation des matériaux 
par criblage et concassage n’en-
traine qu’une production limitée 
de poussière, puisqu’elle a lieu 

G R A C E  E T P I C C I N O :  R E N O U V E L L E E T É T E N D S O N 
A U T O R I S A T I O N D ’ E X P L O I T E R 

E T  L A  R O U T E 
D A N S T O U T Ç A ?  

Le projet de produire      
150 000t/an en moyenne, 
induit une participation au 
trafic sous la forme de      
31 PL /jr sur 220 jrs /an, 
soit une augmentation du 
trafic de 1,1 à 1,4% de la 
circulation. Si la vocation 
première des routes est 
bien de permettre le trans-
port des biens et des per-
sonnes, l’entreprise est elle, 
consciente des désagré-
ments occasionnés. Elle 
rappelle régulièrement à ses 
propres chauffeurs, toutes 
les règles de citoyenneté 
concernant la traversée du 
hameau de Champtel, sur la 
commune de Brens. 

5 personnes travaillent sur 
le site, du lundi au       ven-
dredi, de 7h30 à 12h et de 
13h30 à 17h30.  

Pour obtenir son autorisation 
d’exploiter, la carrière a dû 
répondre à des règlementa-
tions sévères interdisant par 
exemple, toute extraction à 
moins de 2m au-dessus de la 
nappe phréatique.  
La carrière n’est pas reliée au 
réseau d’eau potable. L’eau 
utilisée pour le lavage des 
matériaux et pour l’arrosage 
des pistes par temps sec est 
gérée en circuit fermé. En 
effet, l’eau utilisée pour le 
lavage des matériaux est en-
voyée dans un bassin de dé-
cantation, puis dans un bas-

L E  L A V A G E D E S 
M A T É R I A U X :  U N E 

A B E R R A T I O N  
É C O L O G I Q U E?  

sin d’eau claire où elle est 
ensuite re-pompée. Les be-
soins en eau (évaporation) 
sont comblés par des eaux de 
pluie infiltrées et collectées sur 
un point bas imperméable du 
site qui forme un puits naturel. 
L’unique stock d’hydrocarbu-
res se résume à 3 bidons en-
treposés sur une aire de sta-
tionnement avec un bac de 
rétention. En cas de déverse-
ment accidentel, le sol est 
protégé.  

Résultats de la campagne de 
mesures (février 2008) : 
Émergences sonores au niveau 
des habitations les plus pro-
ches : 4,5dB (La Forêt), et  
1,5dB (Chêne) vs 5dB régle-
mentaires. 
En limite de site : 49,5dB vs 
70dB autorisés. 

U N  I M P A C T S O N O R E 
Q U I N E C H A N G E R A 

P A S. . .  

sous arrosage intégré.  
Enfin, une « tonne à eau » a 
été achetée dernièrement afin 
d’arroser, par temps sec et 
venteux, les pistes du site. 

La société GRACE et PICCINO 
exploite depuis de nombreu-
ses années, une carrière de 
matériaux alluvionnaires à 
sec (extraction hors d’eau), 
sur le secteur d’Arbignieu. 

N.B : Tous les points abordés 
dans cet article ont fait l’objet 
d’une étude d’impact menée 
par un bureau d’études   spé-
cialisées ENCEM (à Vénissieux) 
et une équipe de spécialistes 
(géologues, écologues, acousti-
ciens, hydrogéologues...). 



D U M A S  T P   :  Q U A N D S É C U R I T É R I M E  
A V E C . . . S É C U R I T É!  

permet de prendre des mesu-
res concrètes, à partir des 
retours de chantier et de leur 
analyse, pour aménager des 
conditions de travail plus sécu-
risantes. Un compte-rendu est 
ensuite distribué aux chefs 
d’équipe et affiché dans les 
vestiaires. 
3- Investissements :  
*  achats de matériels/engins 

favorisant la sécurité : ex. 
pieds de mouton télécom-
mandés (compactage) pour 
éviter de descendre dans les 
tranchées. 

*  Dans le cadre d’un plan de 
financement avec la CRAM 
(env. 15% d’aides) rationali-
sation des achats : aména-
gement autour des bureaux, 
formations, achat de maté-
riel (blindage). Ce plan nous 
a obligé à adopter une vision 

transversale sur la sécurité. 
Projets 2010 : 
*  renforcer la participation aux 

Comités Sécurité. Les TMS 
seront le thème de l’année. 

*  Bénéficier d’AFS (Aide Finan-
cière Simplifiée pour la for-
mation 

*  Formation management des 
chefs d’équipe 

*  Réflexion sur les bonnes 
postures à avoir lors du char-
gement-déchargement des 
fourgons (beaucoup ont mal 
au dos). 

*  Mise à plat de tous les de-
voirs des chauffeurs PL en 
matière de : conduite, arri-
mage, charge, transferts 
d’engins. 

Nous avons déjà, en ce début 
d’année, un accident du travail, 
(arrêt 3 semaines).  2 entrepri-

Consciente des risques réels 
liés aux activités du BTP, l’en-
treprise DUMAS TP agit : 
1- Les formations : 
Une partie des formations est 
consacrée à la réglementation 
sécuritaire (CACES, Brevet de 
Sauveteur Secouriste du Tra-
vail -SST- formations en gaz et 
électricité). Parmi celles non 
obligatoires, citons des forma-
tions sur les risques routiers, et 
visites de chantiers. 
2- Sensibilisation : 
Pour mener une politique cohé-
rente et efficace en matière de 
sécurité, il est primordial de 
sensibiliser l’ensemble des 
salariés. Tous les mois, dans 
chacune des 2 agences, les 
chefs de chantiers et CT se 
réunissent et font le point 
« sécurité » sur leurs chantiers 
en cours. Ce comité sécurité 

L A  L E T T R E  D ’ I N F O R M A T I O N D U  G R O U P E  D U O  

Céline LASSERRE : le grand 
retour ! 

Depuis le 8/03/2010, Céline 
LASSERRE devient notre nou-
velle responsable d’agence sur 
Maillat. Diplômée d’une école 
d’ingénieur, à Paris, Céline a 
fait partie de notre équipe de 
Conducteurs de Travaux de 
mars 2003 à juin 2008. C’est 
elle qui a mis en place notre 
démarche qualité ; elle a égale-
ment réalisé d’importants tra-
vaux (taille et technique). Puis 
Céline a choisi de s’essayer 
dans un grand groupe et a 
donc accepté, en juillet 2008 
un poste de conducteur de 
travaux chez EBM (groupe VIN-
CI), à Lyon. Elle y était chargé 
des travaux de signalisation 
dans Lyon. Nous l’avons re-
contactée pour qu’elle repren-
ne l’agence de Maillat. Ce pos-
te à responsabilité correspond 
à ses attentes et lui permettra 
de relever un défi, en cette 
période de crise actuelle. Nul 
doute que les gens qui l’ont 
côtoyée il y a quelques années, 
sont heureux de la voir revenir. 
Quant à l’entreprise, réintégrer 
dans son équipe une personne 
compétente en cette période 
critique, c’est stratégiquement 
important ! Bienvenue à toi,    
Ô Céline !   
 
 
 

L ’ É Q U I P E  M A Ç O N N E R I E,  Ç A R O U L E !  

L’OPAC de la Savoie, ou de 
l’ORSAC  à Prémeyzel. 

A l’heure où la règlementa-
tion impose aux établisse-
ments recevant du public, de 
prévoir des rampes d’accès 
handicapés, notre équipe 
maçonnerie est déjà compé-
tente et a réalisé plusieurs 
ouvrages de ce type. 
Voici deux exemples en pho-
to, avec des commandes de 

M A I L L A T  : 

L ’ H I V E R  E T S E S C O N T R A I N T E S. . .  

choses. Froid, enneige-
ment, les conditions de 
travail ont été particuliè-
rement éprouvantes pour 
les gars sur le terrain. 
Beaucoup de chantiers 
ont dû être stoppés. Le 

rendement est moindre, 
la facturation inexistan-
te...le début d’année est 
donc à l’image du 
temps : impitoyablement 
glacial ! 

La conjoncture économique n’est  vraiment pas 
réjouissante...et les conditions climatiques de cet 
hiver 2009-2010 n’ont rien fait pour arranger les 
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ses du bassin belleysan ont 
connu de graves accidents der-
nièrement. Notre métier est 
réellement dangereux et exige 
une vigilance de tous les ins-
tants ainsi que votre implication 
à tous ! Je compte sur vous. 
J.C NIEMAZ, Directeur TP 
 



Vous avez dit  
formation?  
Si la société Trilogie est une 
petite PME, elle n’en est pas 
moins tenue par la régle-
mentation, d’assurer à ses 
employés des formations 
obligatoires. Convaincue 
que ces dernières apportent 
non seulement des compé-
tences supplémentaires, 
mais également un enrichis-
sement personnel, elle tient 
également à répondre aux 
différentes attentes de ses 
salariés. 
 
2009 : les formations    
« obligatoires » : 
*  ADR (gestion matières 

dangereuses) : Pierre V. 
*  CACES Grue : Gilles M. 
*  CACES R372 (Engins de 

chantier) : David M. 
*  F C O S  D é c h e t s 

(Formation de Sécurité) : 
Dominique O. 

*  Recyc lag e S S T :         
Joseph H. 

En interne :  
Plusieurs opérations ont été 
menées par Pierre VUILLE-
ROD, responsable QSE, à 
destination des : 
*  Chauffeurs : comment 

remplir un bon, un bor-
dereau de suivi des 
déchets dangereux... 

*  Opérateurs : quels sont 
les gestes et postures à 
adopter (containers 
remplis, sac à terre). 

En fonction du public, Pierre 
débute par une 1/2h en 
salle suivie ou non d’une 
mise en situation, sur le 
terrain. 
 
Budget alloué : 
Le budget alloué pour ces 
formations est de 6 000€ 
env. Il faut bien entendu 
ajouter à peu près 25% de 
frais supplémentaires cor-
respondants aux salaires 
d e s  e m p l o y é s 
« improductifs » pendant 
leur temps de formation. 

Perspectives  2010 : 
Malgré les tensions écono-
miques, l’objectif principal 
de la société TRILOGIE reste 
de devenir toujours plus 
professionnelle. « Quand le 
travail manque, il faut utili-
ser le temps disponible pour 
se former ! » dixit Johanna 
BRERO, la directrice. Alors, 
des projets pour l’année 
2010, on en a : 
*  sensibilisation aux mani-

pulations des extincteurs 
*  FCOS 
*  R e c y c l a g e  A D R 

(manipulation des matiè-
res dangereuses) 

*  Initiation en interne à 
l’informatique 

*  Dématérialisation des 
Appels d’Offres 

*  Manipulation des déchets 
dangereux dans les dé-
chèteries et visites de 
sites. 

Il n’ y a aucun doute à avoir : 
chez TRILOGIE, on va de 
l’avant ! 

attendre que la serrure dégè-
le ! Ensuite, il faut compren-
dre le système de fermeture 
des sacs...pas facile ! Et fina-
lement prévoir 2 personnes 
pour la manutention des 
sacs.  
Maintenant, ça y est : on a 
compris, on sait faire...et on 
est des bons ! 

N O S  M É T I E R S :  Z O O M  S U R L A  C O L L E C T E D E S 
M O L O K S 

Pour APRR, à St Martin du 
Fresne, nous avons effectué 
des collectes de MOLOK. 
Vous savez, ces containers 
semi-enterrés, très sympas 
pour le visuel... 
Eh bien, croyez-nous, cela 
n’a pas été évident tout de 
suite ! Sous 20cm de neige, 
il faut trouver le cade-
nas ...en avoir la clef (Aïe!) et 

L A  L E T T R E  D ’ I N F O R M A T I O N D U  G R O U P E  D U O  
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Imprimé sur papier « e2  » éco-

efficient  (économie+écologie) ; ce 

papier de 75g,  permet de faire des 

économies en : 

bois, (coupé à proximité de l’usine 

de transformation),   transport + 

CO2, eau et déchets. Il est donc 

plus écologique que du papier recy-

clé ! 

T R I L O G I E  :  À  F O N D L A  F O R M A T I O N !   

A C T U :CH A L L E N G E 
C A R B U R A N T,  
B R A V O L A U R E N T ! 

Depuis un an, Trilogie a mis en 
place un challenge carburant, 
destiné à sensibiliser chaque 
chauffeur aux avantages d’u-
ne conduite citoyenne 
(économies de carburant, 
moins d’émission de CO2, 
moins de risques au volant). 
Bravo à Laurent Pépin  qui 
remporte ce challenge. Toute 
l’année, Laurent a consommé 
en moyenne, moins que l’ob-
jectif fixé et  termine l’année 
avec 100l de carburant écono-
misé. Le secret de Laurent ? 
*  Rouler plus souvent à 80 

km/h au lieu de 90,  
*  Couper le moteur quand 

on s’arrête, 
*  Optimiser chaque trans-

port. 
C’est prouvé, on peut le fai-
re...alors, si on suivait l’exem-
ple de Laurent ? 

Bien visible sur ce graphique, la consom-

mation moyenne de Laurent.  


